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S. BERTAUX fait d'abord remarquer qu'au
niveau mondial on assiste depuis quelques années
à un regain d'intérêt pour Ia traction animale
dans les pays chauds, soit pour succeâer uur
syst.emes manuels, soit pour remplacer Ia
motorisation devenue dans certains cas trop
coúteuse,

Malheureusement Ia recherche de nouvelles
machines destinées uur pays chauds reste souvent
marginale par rapport cux autres tnemes abordés

(1) - Texte résumé
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par les organismes publics ou internationaux. En
fait, peu de personnes et d'organismes sont
spécialisés dans ce domaine.

Il rend hommage à quelques chercheurs
qui, en France, ces âernieres années, ont contri-
bué au développement de Ia culture atteiée et
de Ia petite motorisation (MM. LE LOUS,
NOLLE, OGIER), et il cite certains organismes
qui officiellement font dans le Monde des recher-
ches sur Ia "petite mécanisation" : NIAE (Grande
Bretagne), CEEMAT (France), ISRA (Sénégal),
lCRISAT (Inâe), EMBRAPA (Brésil), lITA
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(Nigéria),... mais il y a aussi des Centres
nationaux (Cameroun, Côte-d'Ivoire, Mali; etc •••),
des Universités, des Organisations non gouverne-
mentales, etc •••).

Peu de constructeurs, dans les pays
industrialisés, s'intéressent aux matériels de
culture atteiée et vivent souvent sur un acquis
tres ancien. Quant aux industries locales, elles
n'ont pas les moyens, généralement, d'avoir un
bureau â'étuâes.

Au Brésil, seul le CPA TSA, pour Ia zone
semi-aride, s'occupe de développer de nouveaux
équipements. Les industries (nombreuses, mais de
petite taille) produisent du matériel de con-
ception et de technologie tres anciennes; elles
collaborent facilement avec Ia recherche officiel-
le, Les organismes d'Etat encouragent le âéveiop-
pement de Ia traction animale, mais le manque
de spécialistes (formation inadaptée ? manque
d'attrait ?) constitue un facteur défavorable.

Il devient urgent de motiver et de former
de jeunes chercheurs en mécanisation agricole
dans les pays chauds (et non seulement au Brésil).

Mécanisation et économie (cas du Nordeste
brésilien).

La demande de création de nouvelles ma-
chines vient :

- des chercheurs d'autres spécialités,
- des responsables du développement.

Dans tous les cas Ia création d'une nou-
velle machine doit être justifiée, soit technique-
ment, soit économiquement (réduction du coiit: de
Ia main-d'oeuvre; remplacement d'une main-
d'oeuvre parfois insuffisante, par exemple pour
les cultures irriguées; gain de temps; extension
des surfaces; intensification de certaines cultures;
etc •••)

Une étude socio-économique conduite en
1983 dans I' Etat de Ia Bahia, fait apparaitre Ia
productivité moyenne du travail selon Ia taille
des exploitations.

Tableau 1 : Productivité moyenne
du travail

Strates (ha) Productivite
par cruzeiro

O - 2 1,25
2 - 5 1,37
5 - 10 1,36

10 - 20 1,10
20 - 50 1,01

Pour les exploitations de 20 à 50 ha, Ia
culture est extensive, l'emploi de Ia culture
attelée (Polyculteur 1500) permet d'augmenter
considérablement Ia productivité.
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La même étude indique le pourcentage
des surfaces réellement cultivées selon les stra-
teso

Tableau 2 : Surfaces réellement
cultivées

Strates (ha) Cultivé/cultivable
%

O - 2 82,48
2 - 5 73,74
5 - 10 67,76

10 - 20 55,50
20 - 50 3881

C'est pour les exploitations les plus gran-
des que ce pourcentage est le plus [aibie,

Avant de se lancer dans Ia conception
d'une nouvelle machine, le chercheur doit avoir
les éiémenis pour essayer d'évaluer l'intérêt éco-
nomique du prototype.

Un rapport publié en 1984 (Tests agrono-
miques en milieu rural: un éiémerit de diagnos-
tic pour Ia recherche et le développement)
rassemble des résultats tres intéressants, citons
quelques exemples pour Ia culture de "Feijao"
(Vigna unguiculata) :

- 1% de matiere organique en plus, dans
le sol, entraine une augmentation de Ia produc-
tion de 111,5 kg/ha,

- chaque jour de retard pour le semis,
aorês Ia premiere pluie, représente 7,1 kg en
mains par hectare,

- un labour représente 130,5 kg/ha en
plus,

- etc •••

Ce sont de telles données qui permettent
d'orienter et de justifier un choix de mécanisa-
tion et de définir les besoins en nouvelles machi-
nes. Cela oblige les chercheurs à travailler de
façon multi-disciplinaire.

Contraintes techniques

S. BERTAUX rappelle les principales con-
traintes techniques rencontrées au Brésil pour Ia
réalisation de prototypes :

- l'absence ou Ia non-application de nor-
mes (les normes américaines sont encore tres
utilisées malgré l'adoption officielle du systeme
métrique),

- l'approvisionnement tres difficile en
équipements et matériaux,

- Ia trop grande spécialisation des
ouvriers.

Quelques pleges rencontrés par le cher-
cheur

- Ia polyvalence des équipements : d'a-
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pres5.BERTAUX il faut éviter le réflexe"polyva-
lence", c'est l'analyse de l'exploitation (surtaces,
temps de travaux, force de traction et main-
d'oeuvre disponibles, •••) qui doit guider le choix
des équipements de Ia chafne mécanisée :

- l'extensification des cultures (alors que
l'on recherche souvent une intensification),

- Ia complication des machines,
- l'abandon opres i'éctiec (5. BERTAUX

revendique le droit à l'échec qui peut, apres
analyse, conduire à Ia reáéfinition du cahie,' des
charges et au succes).

Du prototype à Ia série

Le passage du prototype à Ia fabrication
industrielle est souvent difficile.

Au Brésil, Ia fabrication est encouragée
par le financement, parfois à fonds perdus, des
pré-séries, et du suivi des machines sur le ter-
rain. Les organismes de recherche n'exigent au-
cune royaltie.

La plupart des industries n'ont pas de
bureaux â'étuâes, elles sont donc tres attentives
aux travaux de recherche.

Le CPA T5A travaille selon le schéma
suivant :

- réalisation du prototype, essais et amé-
liorations, dessins des plans d'ensemble,

- organisation d'une "journée de démons-
tration "(à laquelle sont invités les industriels),

- appel d'offre de fabrication,
- sélection d'un constructeur,
- construction et suivi.

La durée du processus est assez courte,
les démarches administratives étant réâuites au
maximum.

Jusqu'à maintenant ces journées ont con-
cerné Ia ligne des Tropiculteurs (fabriqués en
série), Ia faucheuse et le pulvérisateur (pré-séries
prévues en 1985).


